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ACTUALITÉ BIBLIOGRAPHIQUE 
Plusieurs travaux récents , qui reflètent la vitalité de la recherche régionale, 
permettent de mieux connaître la Lorraine antique. 
Dans le cadre du Centre Albert Grenier (Université de Nancy II) deux thèses 
de doctorat de Troisième Cycle sont parvenues à leur terme : celle de J . -P.  Petit et 
celle de M.-D. Poncin(l l .  
J . -P .  Petit , dont nul ne peut ignorer tout ce qu'il a fait à et pour Bliesbruck, a 
consacré son étude aux structures d'un type bien particulier qu'il a fouillées et qui 
ont livré un matériel considérable mais d'une approche assez ingrate.  Qu'il s'agisse 
de fosses creusées à même le sol ou de puits murés, ces deux structures se 
caractérisent en effet par un remplissage , en une seule opération , de couches com­
prenant de la terre noire mêlée de charbon de bois et un important mobilier. On 
saura donc gré à J . -P .  Petit d'avoir donné dans de brefs délais un travail clair, 
ordonné , agréable à lire et d'une présentation très soignée : le volume de planches 
ne compte pas moins de 497 figures , presque toutes de la main de l'auteur. La 
première partie (p . 1 -241) est fort logiquement consacrée à la présentation du sec­
teur des puits et des fosses et des divers bâtiments qui y ont été mis au jour; elle 
comporte également l'inventaire détaillé du mobilier (de la céramique qui a le plus 
souvent connu un bris rituel, des ossements d'animaux, de menus objets en bronze 
et en fer) provenant des 106 fosses et des 40 puits murés qui ont été systématique­
ment explorés - ils ne représentaient cependant qu'une faible partie des excavations 
existantes . Cet inventaire rendra les plus grandes services à tous les archéologues qui 
se trouveront en présence de structures semblables mais aussi aux céramologues 
dans le domaine de la céramique commune. La deuxième partie (p . 242-313) porte 
sur << L'analyse des données archéologiques de la zone des puits et des fosses de 
Bliesbruck >> ; elle présente un grand intérêt méthodologique en ce qui concerne les 
problèmes de datation et ceux de classification du matériel céramique . Par une 
sériation qui utilise la permutation matricielle l'auteur détermine une chronologie 
relative puits par puits et fosse par fosse ; il peut conclure à l'antériorité des fosses 
(essentiellement de 50 à 85/90) sur les puits (d'Hadrien au premier tiers du Ille siècle) ; 
les critères morphologiques de la sigillée (absence du type Ritt . 5 ;  apparition des 
Drag. 35/36 , 37 , 40, 45) fournissent évidemment une série d'utiles repères. La 
céramique a été étudiée avec un soin tout particulier; il s'agit pour l'essentiel de 
céramique vernissée et de céramique commune - gallo-belge incluse avec trois estam­
pilles lisibles ; l'apport de la sigillée apparaît particulièrement faible , ce qui pose 
quand même problème pour les puits du ne siècle . La troisième partie (p . 315-340) 
intitulée << Fosses et puits de Bliesbruck et excavations similaires de l'aire celtique >> 
cherche à expliquer historiquement ces structures en les intégrant dans la série dite 
« des puits funéraires >> ou plutôt, depuis 1960, puits à offrandes , à sacrifices ou 
encore puits rituels . C'est d'abord l'occasion de répertorier, de la France à la 
Tchécoslovaquie et à la Grande-Bretagne toutes les structures semblables mais les 
comparaisons sont rendues difficiles par l'imprécision qui caractérise le plus souvent 
la présentation ds fouilles anciennes ; on en retiendra que la succession fosses-puits 
ne se retrouve nulle part ailleurs et que , dans l'ensemble , il aurait été repéré plus de 
fosses que de puits ; enfin, pour le moment les structures de Bliesbruck ne peuvent 
pas être rattachées à un enclos sacré comme c'est par exemple le cas à Argenton-sur­
Creuse . Le problème de la destination de ces excavations reste en fait entier : si elles 
1) PETIT (Jean-Paul) , Puits et fosses à offrandes en Gaule, l 'exemple de Bliesbruck (Moselle), 
Université de Nancy II, 1985, multigraphié. Tome I, Texte, VI, 411 p . ;  tome II, Planches, 497 fig. 
PONCIN (Marie-Dominique) , Le culte des sources dans la cité gallo-romaine des Leuques, Univer­
sité de Nancy II, 1985 , 319 p . ,  XXII tableaux et cartes. 
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sont partie intégrante d'un culte - mais à quelle divinité ? - on ne peut qu'être étonné 
par la rareté des objets « cultuels >> inclus dans le remplissage (ici , une patère en 
bronze , des fragments de figurines en terra cotta et une Vénus entière) ; s'agit-il 
nécessairement de sacrifices , car un même remplissage réunit un matériel assez hété­
rogène . Le travail de J . -P.  Petit représente un jalon de qualité pour une meilleure 
compréhension d'un phénomène culturel celtique important; il apporte aussi beau­
coup à l'étude des comportements dans le milieu des agglomérations secondaires de 
la Gaule romaine ; il insiste enfin sur la longévité d'usages pré-romains . 
M.-D.  Poncin a triomphé de bien des obstacles pour administrer la preuve que 
son sujet méritait d'être traité; elle ne pouvait en effet prendre appui sur des fouilles 
récentes pour présenter un matériel inédit et les documents épigraphiques ne 
livraient que de maigres informations . Dans la première partie (p . 35-152) sous le 
titre « Les sites cultuels de sources >> l'auteur dresse, dans un style sobre et objectif, 
l'inventaire de tous les sites où une source peut avoir été marquée par un culte ; les 
sites sont classés selon la richesse des informations qui les concernent, à partir des 
témoignages de l'épigraphie , de l'iconographie , de la toponymie , de la tradition 
chrétienne ; ajoutons que les enquêtes menées actuellement pour l'achèvement de 
l'Atlas Linguistique et Ethnographique de la Lorraine romane pourraient peut-être 
fournir de nouveaux éléments . Avec beaucoup de prudence l'auteur préfère s'en 
tenir à des présomptions pour plus de soixante-dix sites . La deuxième partie (p . 153-
198) présente les divinités identifiées comme guérisseuses , en évitant les tentations 
d'un syncrétisme exagéré et la troisième partie (p . 199-243) recense << Les divinités 
non identifiées de sources présumées cultuelles >> . Il est évident que le bilan docu­
mentaire ne permet pas d'aller beaucoup plus loin que ces identifications ; on ne 
connaît pratiquement rien des rites en honneur auprès de ces sources. On aurait 
peut-être pu examiner où les divinités des sources étaient également honorées chez 
les Leuques et accorder plus d'attention au peu que les inscriptions livrent du statut 
social des dévots, faire quelques propositions de chronologie pour la fréquentation 
des différents sites, qui ne sont vraisemblablement pas tous synchrones. Des tableaux, 
des cartes complètent ce travail dont plusieurs indices très complets facilitent la 
consultation scientifique;  on retiendra en particulier la carte XXI où est bien mis en 
valeur un des aspects les plus intéressants de cette synthèse , l 'apport des témoignages 
de la tradition chrétienne. M.-D.  Poncin a montré la voie : il serait souhaitable que 
des études similaires consacrées aux civita tes voisines permettent d'utiles comparai­
sons . 
Le développement de la céramologie nous vaut deux publications où les produc­
tions des ateliers de la région inspirent plusieurs analyses. 
Dans la première(2) qui présente les Actes du congrès de la Société française 
d'étude de la céramique antique en Gaule , congrès tenu à Metz en 1982 ,  on 
retiendra deux mises au point de M. Lutz , << Bibliographie céramologique de l'Est 
de la Gaule >> (p . 29-38) et << L'état des connaissances sur la céramique sigillée de 
l'Est de la Gaule >> (p . 39-44) et une de J . -J .  Hatt et B. Schnitzler sur << La céramique 
gallo-belge dans l'Est de la France >> (p . 79-107) ; quelques autres contributions 
cherchent à mettre en relation la céramologie et d'autres disciplines , en soulignant la 
diversité des informations que fournissent les tessons(3) . Ce volume, d'une belle 
2) << Céramique antique en Gaule , Actes du colloque de Metz >> ( 1982) , édités par Y.  BURNAND et 
H. VER TET, Studia Gallica II, Presses Universitaires de Nancy, 1985 , 148 p . ,  31 fig. 
3) Nous ne retenons que celles qui concernent le Nord-Est de la Gaule : DEMAROLLE (J.-M. � , 
Histoire régionale de la Gaule romaine : les tessons témoignent (p. 9-10); VANDERHOEVEN (M. , 
<< L'apport de la céramique à la connaissance de Tongres gallo-romain >> (p. 21-28) ; RAEPSAET (G. , 
« L'organisation du commerce de la céramique sigillée dans le Nord de la Gaule au Il' siècle >> (p. 71-78) . 
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présentation, rend ainsi facilement accessibles plusieurs contributions qui participent 
des orientations actuelles de la problématique mais que de nouvelles découvertes 
peuvent rapidement remettre en question; on ne peut donc que souhaiter une publi­
cation régulière et dans toute la mesure du possible assez rapide des Actes des 
congrès annuels de la S .F .E .C .A.G.  
On appréciera d'autant plus l'ampleur du travail que représentent les 290 pages 
de la seconde publication(4) qui paraît moins de dix-huit mois après la table ronde 
organisée à Paris par l'équipe de recherche 226 du CNRS . Sur un thème spécifique 
le bilan dressé ici prend en compte « les problèmes historiques , géographiques , 
techniques et socio-professionnels des ateliers de sigillée >> , le dernier état de la 
question ayant maintenant plus de vingt ans . On trouvera dans ce fascicule , pour 
notre région, des notices << normalisées >> (circonstances de la découverte et état du 
site , contexte historico-géographique , activité céramique , définition archéologique 
du matériel sigillée ,  la fabrication, les potiers , la diffusion, bibliographie) sur tous 
les ateliers actuellement connus (p . 195-247) . Mais on y trouvera aussi plusieurs 
rapports de synthèse(4) qui traitent de problèmes méthodologiques ou qui s'intéres­
sent aux relations d'interdépendance entre les ateliers et leur environnement régio­
nal ou aux liens entre divers centres de fabrication . Les bibliographies sur les ateliers 
de Suisse et d'Allemagne rendront les plus grands services à tous ceux qui se préoc­
cupent de céramologie dans l'Est de la France ; l'ouvrage comporte en outre un index 
des noms de potiers . Toutes les conditions sont pleinement réunies pour faire de ce 
volume un instrument de travail stimulant et efficace . 
Bien des pistes de réflexion sont aussi offertes aux historiens de l'Est de la Gaule 
dans la dernière synthèse de la regrettée E.M. Wightmann, Gallia Belgica(6) . Surtout, 
c'est la première fois que cet espace administratif romain est étudié comme un tout , 
de façon à dégager des caractères spécifiques d'une histoire provinciale . L'exposé 
suit l'ordre chronologique, de l'Age du Fer (<< Before the Romans >> , p. 1-26) à 
l'Antiquité tardive (<< The fifth Century : A Time of Transition >> , p. 300-311 ) .  
Plusieurs chapitres traitent des principaux aspects de  la  Romanisation comme l'urba­
nisation (<< Urbanization >> , p. 75- 100) , la vie rurale (<< Rural Belgica in the early 
Roman Empire >> , p. 101-133) par exemple . Un chapitre est entièrement consacré au 
phénomène et au problème de la romanisation (<< Romanized Belgica >> p .  158-190) : 
le matériel épigraphique est utilisé sous forme d'une série d'histogrammes selon les 
catégories d'inscriptions pour chacune des principales cités et en distinguant, pour 
chaque cité , le chef-lieu, les vici, l'arrière-pays ; l'onomastique est présentée de la 
même façon suggestive ; enfin, les ressources de la cartographie comparée(7) mettent 
bien en valeur l'inégale répartition des inscriptions , des mosaïques et des sculptures 
en Gaule Belgique , aussi bien dans le temps que dans l'espace . L'ensemble de 
l'ouvrage montre excellemment toutes les nuances de la romanisation,  les différences 
entre l'ouest et l'est de la province , les différences aussi entre les diverses villes ;  il 
n'est pas interdit de penser que les recherches menées actuellement sur les vi ci abou­
tiront à des conclusions semblables .  Une bibliographie copieuse, des notes qui ne le 
4) La terre sigillée gallo-romaine. Lieux de production du Haut-Empire : implantations, produits, 
relations, sous la direction de C. BEMONT et J . -P .  JACOB , Documents d'Archéologie Française n° 
6, Paris, 1986. 
5) Nous ne citons que les contributions en rapport avec la région : DEMAROLLE (J . -M . ) ,  << Les 
conditions de la première implantation des ateliers médiomatriques >> (p. 175-178) ; LUTZ (M. ) , << La 
période de plein fonctionnement >> (p. 179-181) ; LAFON (X. ) ,  à La fin des ateliers » (p . 183-193) ; 
HULD-ZETSCHE (I . ) ,  << Premiers fabricants trévires de sigillée ornée et leurs relations avec d'autres 
ateliers >> (p. 251-256) ; OLDENSTEIN-PFERDEHIRT (B . ) ,  « Recherches sur l'origine des réper­
toires de poinçons des potiers de Gaule de l'Est et de Germanie supérieure >> (p. 257-260) . 
6) WIGHTMANN (Edith Mary) , Gallia Belgica, London, 1985 , 386 p .  
7 )  Mais o n  regrette l e  manque d e  lisibilité d'un certain nombre d e  cartes (par ex. p .  XII-XIII) . 
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sont pas moins font de ce travail, aboutissement de plusieurs années de recherches , 
un important ouvrage de référence(s) _ 
Quant à la dernière livraison de la Revue archéologique de l'Est, elle apporte 
elle aussi du nouveau sur deux sites lorrains . 
En dressant le bilan fort riche de vingt ans de fouilles à La Bure , G. Tronquart(9) 
dégage plusieurs caractéristiques notables ;  l'activité sidérurgique n'a jamais ici 
. dépassé le stade artisanal mais elle s'est maintenue des années 60 avant J .C .  à 
l'époque de Magnence ; la découverte et l'exploitation scientifique de ce site obligent 
à revoir la répartition régionale des centres métallurgiques antiques et à faire une 
place , dès le Jerà siècle avant J .C . , au massif vosgien même si plusieurs problèmes 
(des fours de réduction, de la mine et de ses installations ,  des voies d'accès du 
minerai) restent en suspens . M.-D. Waton(!O) présente une première analyse des 
fouilles menées au Pontiffroy (Hôtel de Police, 1983-1985) dans un secteur qui n'a 
livré aucun vestige antérieur à l'ère chrétienne, qui fut abandonné au Ille siècle et ne 
fut pas compris dans l'enceinte romaine . Huit phases d'occupation ont pu être distin­
guées et on notera qu'à la phase 1, pré-tibérienne , correspondent des traces de 
labour. C'est à l'époque claudienne que le secteur s'est « urbanisé >> avec la distribu­
tion en îlots , l'organisation d'un système de voirie selon un quadrillage pratiquement 
orthogonal ; la voie Metz-Trèves par la rive gauche, à l'emplacement de l'actuelle 
rue du Pontiffroy, a été repérée ; comme en d'autres secteurs de Divodurum, les 
techniques indigènes de construction(11) se maintiennent pendant toute la période 
romaine, bien que l'usage de la pierre pour la construction de solins se développe 
sous les Flaviens .  Avec plus de 10 000 tessons répartis en 5 séries le matériel 
céramique recueilli est particulièrement abondant; on en retiendra l'importance de 
la gallo-belge au Jer siècle , celle de la fumigée aux deux premiers siècles , la présence 
modeste , assez constante et sensiblement égale de la sigillée de la deuxième moitié 
du Jer siècle au début du Ille . 
Les découvertes archéologiques de grand intérêt ne cessent de se multiplier en 
Lorraine ; citons, pour nous en tenir à des exemples mosellans et gallo-romains , les 
dernières trouvailles du Pontiffroy (coffre en pin , parquet carbonisé , enduits peints) 
et de Nomeny. Il est également important que ces découvertes soient assez rapide­
ment exploitées et portées à la connaissance de la communauté scientifique ; tout 
comme les contributions de ce volume les études recensées ici sont la preuve des 
efforts considérables menés en ce sens . 
J . -M. DEMAROLLE 
8) Car pour la première fois l'historien des Leuques et des Médiomatriques voit une documentation 
et des faits connus systématiquement intégrés dans des séries de comparaisons avec les cités voisines. 
9) TRONQUART (Georges) , << La sidérurgie au << camp celtique >> de La Bure (Saint-Dié) .  Bilan de 
vingt ans de recherches >> (1964-1984) , RAB, XXXVII, 1986, p. 59-74. 
10) WATON (Marie-Dominique) , << Metz : Pontiffroy (Moselle) , sauvetage 1983-1985 >>, RAB, 
XXXVII, 1986, p. 75-97. 
11) Cf. BLOUET (Vincent) et alii, << Architectures de terre et de bois . La Lorraine >>, Documents 
d'Archéologie Française, 1985 , 2, p. 103-112. 
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Notes de lecture 
La Lorraine d'avant l 'histoire, du paléolithique inférieur au premier Age du 
Fer, s . ! . , 1986, 192 p .  
Ce  catalogue édité à l'occasion de  l'exposition itinérante organisée par la 
Section Fédérée de Lorraine de l'Association Générale des Conservateurs des 
Collections Publiques de France veut faire le point des connaissances sur la préhistoire 
lorraine des origines à nos jours . 
Un pionnier de la recherche relate les débuts de sa vocation et ses techniques 
d'investigation au lendemain du premier conflit mondial apportant ainsi un côté 
humain à une science rigoureuse faisant appel de plus en plus aux laboratoires les 
plus performants . Il apparaît qu'après une brillante naissance sous les auspices de la 
Société d'Archéologie Lorraine avec Beaupré , Barthélémy et Goury et la Société 
d'Histoire et d'Archéologie de Lorraine , la recherche préhistorique connaît aujour­
d'hui une véritable << renaissance >> sous l'autorité de la Direction des Antiquités de 
Lorraine . Les mises au point de J . -C.  Bonnefont, de A. Thévenin et de Ch. Guil­
laume replacent l'évolution du paléolithique lorrain dans son cadre géologique , 
humain et culturel en montrant la spécificité du monde lorrain dans son contexte 
européen . Malgré le manque de données sur les types humains , la Lorraine n'offre 
plus de caractère désertique : les hautes terrasses de la Moselle ont livré un matériel 
remontant à environ 800 000 ans; les hommes du Néanderthal ont taillé des quartzites 
au paléolithique moyen à Chavelot dans les Vosges.  Mais ce sont les périodes post 
glaciaires qui ont livré les témoignages les plus concrets. V. Blouet examine la tran­
sition méconnue entre les grands froids et le climat tempéré actuel, de l'épipaléolithi­
que mésolithique, et E. Decker, dans un exposé clair et didactique, présente le 
grand bouleversement du néolithique à partir de 5 000 avant J .C .  C'est pendant 
cette période que l'homme se sédentarise;  en effet, il cultive des céréales et élève 
bovidés, ovicapridés et porcs . Les découvertes récentes sont très importantes sur les 
quatre départements lorrains et elles contribuent à revoir en profondeur l'opinion 
que les préhistoriens avaient sur la néolithisation du Nord-Est de la France par des 
colons originaires des régions danubiennes . Montenach, Maizières-lès-Metz sont des 
sites fouillés récemment qui tiennent une place importante dans cette nouvelle 
approche comme Saint-Mihiel où ont été découvertes des mines de silex qui comptent 
parmi les plus anciennes et les plus importantes de France . 
L'époque protohistorique avec l'apparition du métal : le bronze puis le fer est 
sans nul doute la période la plus florissante de la Lorraine préhistorique . Les articles 
de F. Boura, J . -L.  Caudrot, D. Masch, L. Olivier, Cl . Forrière brossent un pano­
rama complet de cette civilisation de l'Age du Bronze et du premier Age du Fer. On 
voit se former progressivement une hiérarchisation sociale affirmée qui se trouve 
matérialisée par les découvertes de dépôts et de sépultures de personnages impor­
tants , dont la richesse était vraisemblablement établie d'une part sur l'exploitation 
des mines de cuivre de Sankt Barbara (R.F.A.  Sarre) et de Saint-Avold, et d'autre 
part , sur l'exploitation du sel dans la vallée de la Seille . A côté des dépôts cachettes 
de Frouard (Meurthe-et-Moselle) , Basse-Yutz, Bouzonville (Moselle) , Vaudrevange 
(Sarre) où l'on trouve des pièces de harnachement de chevaux remarquables 
(tintinnabulum, phalère) , des nécropoles importantes ont livré des inhumations 
insignes en particulier celle de Marainville-sur-Madon où le défunt était inhumé 
avec son char dont les motifs de décorations étaient identiques à ceux trouvés à 
Hallstatt (Autriche) et son épée en fer dont la poignée était en ivoire d'éléphant 
incrusté d'ambre . Ainsi il apparaît aux confins de la Meurthe-et-Moselle et des 
Vosges vers le VIle avant J .C .  un personnage assez puissant pour posséder des objets 
d'origine aussi lointaine . Dès cette époque la Lorraine apparaît comme un carrefour 
essentiel en Europe de l'Ouest . 
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A côté de nombreux apports nouveaux sur le plan scientifique , il faut remarquer 
l'effort d'illustration et de cartographie de ce catalogue qui par la variété de ses 
textes doit intéresser aussi bien le chercheur que l'amateur qui désire mieux com­
prendre sa région. (J .L. Caudrot) 
DEMAROLLE (Marie-Jeanne) , Vivre en Lorraine gallo-romaine, Presses 
Universitaires de Nancy, Éditions Serpenoise , Collection << Regards >> , 1986, 180 p .  
e t  22  illustrations au  trait de  Michèle Dossmann. 
Ce petit livre , format de poche , comporte un bref avant-propos , six chapitres , 
plus une conclusion, suivie d'une très courte bibliographie , d'une présentation 
résumée de quelques sites archéologiques et des musées de la région, d'une chrono­
logie d'histoire romaine , avec bien entendu une table des illustrations ainsi que des 
matières. 
Cet ouvrage, bien conçu, rendra service et s 'avèrera même précieux à tous ceux, 
et ils sont nombreux, qui s'intéressent à notre Antiquité régionale que l'auteur, 
maître de conférences à l 'Université de Metz , a fort bien disséquée et exposée avec 
beaucoup de clarté . 
Le travail part sur des bases générales que les historiens se sont employés à nous 
faire connaître et donc pratiquement classiques et son originalité repose sur le fait 
que les différents chapitres traités sont truffés de détails que l'auteur a su découvrir 
dans les découvertes archéologiques régionales sur lesquelles elle s'est penchée avec 
ardeur et passion . Elle y a même pris goût puisque nous possédons d'elle plusieurs 
études approfondies sur certains décors de caractère mythologique relevés dans la 
céramique sigillée de la Gaule de l'Est. 
En bonne historienne , l'auteur nous donne d'abord quelques notions sur le pays 
et ses habitants au moment de la conquête , en y apportant de larges touches de cou­
leur locale . Elle plonge ensuite dans les divers aspects de la vie collective et indivi­
duelle, avec de nombreuses références particulières qui donnent du relief aux 
généralités connues et nous ancrent à du tangible . 
Dans ce chapitre, le 3e ,  elle a naturellement l'occasion de parler de l'habitation 
et de s'attarder un peu aux découvertes de nos grandes villas de Moselle , qui figu­
rent parmi les plus importantes qu'on connaisse . Le chapitre IV nous conduit dans la 
vie de tous les jours , la vie terre à terre , telle que nous la connaissons encore à peu 
près aujourd'hui , avec sans doute des techniques évoluées mais souvent avec un 
outillage qui ne s'éloigne pas tellement de celui utilisé dans l'Antiquité. Mais il n'y a 
pas que la vie matérielle : les grandes étapes de la vie se déroulent dans un autre 
rythme de l'enfance à la mort , à travers toutes les vicissitudes .  Là il sera question 
d'éducation, de santé , de croyances et bien entendu de jeux et de plaisirs . Tout cela 
est traité avec réalisme et nous fait penser à notre << Promenade latine >> , sujet de 
conférences et d'une étude , traitées d'une manière poétique . 
Quelques textes d'auteurs anciens sont les bienvenus . 
Peut-être l'auteur aurait-elle pu allonger quelque peu la bibliographie . Mais 
quoi qu'il en soit ce petit livre sera très prisé . Les dessins dus à Michèle Dossmann 
sont tirés de matériels et de monuments locaux et sont parfaitement parlants dans 
leur fruste présentation . (Marcel Lutz) 
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